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Résumé 

Conformément à l’objectif de développement durable « numéro 6 (ODD 6) », la République Démocratique du Congo (RDC) vise à 

assurer un accès universel et équitable à l’eau potable pour tous d’ici 2030. La ville de Kenge, comme d’autres villes de la RDC, est 

confrontée à d’énormes difficultés d’accès à l’eau potable en raison de l’insuffisance énergétique. Cette étude a pour objectif d’évaluer 

la desserte en eau potable de la ville de Kenge et le niveau de service par rapport à la demande réelle, en fonction de la puissance totale 

installée des groupes électrogènes et motopompes de la REGIDESO S.A./Kenge. L’approche développée permet de calculer la 

production journalière en considérant les scénarios de demande énergétique des motopompes satisfaits par le groupe électrogène. Les 

résultats montrent que, dans un scénario de fonctionnement à 60 % de la demande énergétique du groupe électrogène, la production 

d’eau est de 120 m³ par heure, soit en moyenne 960 m³ pour un temps de fonctionnement de 8 heures requis par la REGIDESO 

S.A./Kenge. Ces chiffres sont réduits de moitié pendant la saison des pluies, soit à 480 m³ dans un scénario de faible demande d’eau 

par la population. Cette production est largement inférieure au besoin journalier réel en eau potable de la population de la ville de 

Kenge, estimé à 7076 m³ pour une population de 353 810 habitants. Par ailleurs, le taux de desserte en eau potable est respectivement 

de 14 % et de 7 % pour les deux scénarios de fonctionnement (en cas de forte et de faible demande en eau). 

Mots clés : Exploitation, Énergie fossile, Gaz à effet de serre, Besoin en eau potable, REGIDESO. 

Abstract 

In accordance with Sustainable Development “Goal Number 6 (SDG 6)”, the main objective of the Democratic Republic of Congo 

(DRC) is to ensure universal and equitable access to drinking water for all by 2030. The town of Kenge, like other towns in the DRC, 

is currently facing enormous difficulties in accessing drinking water due to a lack of energy. The aim of this study is to assess the 

supply of drinking water to the town of Kenge and the level of water service in relation to actual demand, based on the total installed 

power of REGIDESO S.A./Kenge’s generating sets and motor-driven pumps. This approach makes it possible to calculate daily 

production by considering the scenarios of the energy demand of the motor pump sets satisfied by the generating set. The results showed 

that, in a scenario where the genset operates at 60% of its energy demand, water production is 120 m³ per hour, giving an average of 

960 m³ for the 8-hour operating time required by REGIDESO S.A./Kenge. These figures are halved during the rainy season, to 480 m³ 

in a scenario of low demand for water by the population. This production is well below the actual daily drinking water requirement of 

the population of the town of Kenge, which is estimated at 7076 m³ for a population of 353810. Furthermore, the drinking water supply 

rate is 14% and 7% respectively for the two operating scenarios (high and low water demand).  

Keywords: Exploitation, Fossil Fuels, Greenhouse Gases, Drinking Water Requirements, REGIDESO. 
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1. Introduction 

L’accès à l’eau potable et à un système 

d’assainissement approprié est crucial pour réduire les 

risques sanitaires et créer un environnement sain 

(Dombor & Mbaindongoum, 2018). Il est donc 

essentiel de connaître la situation actuelle et l’évolution 

de l’approvisionnement en eau et de l’assainissement 

(Aser, 2022). L’objectif est d’informer les décideurs 

politiques et les acteurs du secteur afin qu’ils puissent 

prendre des décisions éclairées (Kayobola, 2020). 

L’approvisionnement en eau comprend différentes 

étapes, telles que le captage ou le prélèvement, le 

traitement pour la rendre potable, la distribution vers 

les points de consommation afin de la rendre accessible 

aux utilisateurs, et le stockage (Benazzouz, 2017). Au 

cœur des Objectifs de Développement Durable (ODD) 

à l’horizon 2030, l’ODD n°6 vise à “garantir l’accès de 

tous à l’eau potable et à un système d’assainissement, 

et assurer une gestion durable des ressources en eau” 

(UNICEF, 2015). 

Il s’observe malheureusement que, dans la plupart 

des cas, le faible taux de desserte en eau potable est 

tributaire des déficits énergétiques liés à l’utilisation de 

l’énergie thermique (Kouadio, 2021). Bien que cette 

source d’énergie puisse répondre rapidement aux 

besoins énergétiques de l’exploitation dans le secteur 

de l’eau potable, elle est moins rentable et ne réduit pas 

la pression sur la ressource en eau en raison des 

dépenses liées à l’exploitation des machines 

thermiques pour la production d’énergie électrique 

(Remadnia, 2017). 

Ainsi, malgré la volonté d’améliorer les réseaux 

d’approvisionnement en eau en milieu rural, le manque 

d’électricité contraint le service de l’eau à appliquer des 

tarifs de vente du mètre cube d’eau potable 4 à 5 fois 

plus élevés par rapport au même volume vendu dans un 

milieu urbain desservi par un réseau hydroélectrique 

pour faire fonctionner les machines de production 

d’eau, même si elles sont rationnées en unités de 20 ou 

25 litres au niveau des fontaines afin de rendre l’eau 

potable accessible à un grand nombre de personnes 

(Nya et al., 2021). 

Selon les données récentes de la REGIDESO 

S.A., sur les 99 centres d’exploitation, 63 fonctionnent 

avec des sources d’énergie thermique et seulement 26 

centres fonctionnent en régimes hydroélectriques 

(REGIDESO, 2023). Quelle que soit l’immensité de 

ses ressources en eau douce, la RDC doit relever un défi 

majeur dans le secteur de l’eau, celui d’augmenter le 

faible taux d’accès à l’eau potable de sa population 

rapidement grandissante (OWAS, 2007). 

L’utilisation exclusive de sources d’énergie 

fossile, telle que la centrale thermique, pour assurer 

l’alimentation en énergie électrique dans le secteur de 

l’eau potable ne garantit pas une exploitation optimale 

des ressources en eau (Naudet et al., 2008). En effet, 

l’option des groupes électrogènes est confrontée à 

l’augmentation du prix des carburants, ainsi qu’aux 

coûts liés au transport du carburant dans des régions 

souvent difficiles d’accès, sans oublier les coûts 

d’exploitation et de maintenance dans ces régions 

isolées (Léna, 2013). De plus, les rendements 

énergétiques des groupes électrogènes se détériorent 

lorsque leur utilisation est faible (Poulin, 2009). 

La ville de Kenge doit faire face à des défis pour 

assurer son approvisionnement en eau en raison de sa 

situation géographique. Les sources d’eau étant situées 

dans des vallées en altitude, il est difficile de les 

approvisionner sans l’aide d’un système alternatif 

d’énergie propre (Omasombo et al., 2012).  

Cette étude vise à déterminer, d’une part, la 

capacité de production d’eau potable avec utilisation de 

l’énergie thermique et, d’autre part, d’estimer le besoin 

réel de la demande et le taux de satisfaction en eau de 

la ville de Kenge 

2. Maté riel et mé thodes  
2.1. Présentation du milieu d’étude 

La ville de Kenge (figure 1) est située dans la 

province de Kwango en République Démocratique du 

Congo, à une altitude de 556 m avec les coordonnées 

géographiques suivantes : Latitude : 4°49’60’’ Sud et 

Longitude : 16°54′0″ Est, et une superficie de 1 812 600 

hectares, soit 18 126 km² (Omasombo et al., 2012). 

Selon la classification de Köppen-Geiger, la ville 

de Kenge a un climat de savane à hiver sec (AW) dans 

une zone avec des précipitations importantes, même 

pendant le mois le plus sec. La température moyenne 

annuelle reste autour de 25,6 °C et les précipitations 

sont en moyenne de 799,8 mm, comparativement à 

Kinshasa où la température moyenne annuelle est 

autour de 25,3 °C et les précipitations moyennes de 1 

273,9 mm. 

La ville de Kenge, implantée sur la ligne de 

partage des eaux (tête de sources) qui drainent son 

espace géographique, est localisée entre deux bassins 

versants hydrologiques : le bassin de Wamba à 12 
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kilomètres à l’entrée de la ville du côté nord-ouest et le 

sous-bassin de Bakali à 6 kilomètres côté sud-est à la 

sortie de la ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Carte de la ville de Kenge 

La ville de Kenge comprend cinq communes et 

quinze quartiers, avec une population totale de 353 810 

habitants en 2022. Le tableau 1 illustre la répartition 

des habitants de Kenge par commune et quartier. 

Tableau I. Répartition de la population de la ville de 

Kenge Par Commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La REGIDESO S.A./Kenge dispose de 214 points 

de distribution d’eau, comprenant 115 bornes 

fontaines, 66 abonnés privés, 5 intermédiaires, 6 

commerciaux, 6 instances officielles (I.O), 2 entités 

administratives décentralisées (E.A.D), 8 services 

REGIDESO et 6 agents REGIDESO, comme indiqué 

dans le tableau II. 

Tableau II. Point de distribution d’eau dans la 

ville de Kenge par Commune (Source : REGIDESO 

S.A./Kenge, 2023) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. Collecte des données 

L’essentiel des données utilisées dans cette étude 

provient d’une analyse documentaire de l’existant 

potable de la REGIDESO S.A./Kenge. Pour mieux 

comprendre le niveau de satisfaction des ménages par 

rapport à la desserte en eau potable à Kenge, nous 

avons utilisé des questionnaires d’enquête, des guides 

d’interviews et des guides de discussions. 

Le choix de cette ville comme pilote s’est fait en 

raison de sa proximité avec Kinshasa, ainsi que du type 

d’énergie utilisé par la REGIDESO S.A. pour fournir 

de l’eau potable à la population. De plus, la 

morphologie de la ville rend l’accès à l’eau potable 

difficile en cas de pénurie d’énergie de la part de la 

REGIDESO. 

2.3. Analyse des données 

L’analyse des données a consisté, d’une part, à 

évaluer deux scénarios de fonctionnement de l’usine de 

production d’eau potable de la REGIDESO S.A./Kenge 

utilisant l’énergie thermique : les scénarios de 

fonctionnement à 60 % (scénario avec le requis) et à 30 

% (scénario sans requis) du groupe électrogène en 

fonction de la demande énergétique des groupes 

motopompes. D’autre part, l’étude a estimé le taux de 

satisfaction en eau potable servie par la REGIDESO 

S.A. par rapport à la demande réelle des ménages de la 

ville de Kenge. 
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Pour déterminer la charge de fonctionnement, 

l’étude a procédé à l’inventaire de la capacité installée 

pour la production d’eau potable par la REGIDESO 

S.A./Kenge de la manière suivante : primo, la 

détermination de la puissance totale installée de la 

REGIDESO S.A./Kenge ; et secundo, l’estimation des 

services en eau potable en fonction des scénarios de 

fonctionnement des groupes motopompes. 

a. Détermination de la demande énergétique de la 

REGIDESO S.A./Kenge 

a.1. Détermination de la puissance totale installée 

La capacité totale installée renseigne sur les 

puissances de toutes les machines mises en place, 

notamment les groupes électrogènes utilisés pour 

produire l’énergie électrique nécessaire au 

fonctionnement des motopompes et des moteurs 

électriques (groupes motopompes). Ces derniers sont 

utilisés pour produire l’énergie mécanique requise pour 

entraîner les pompes et fournir la puissance 

hydraulique nécessaire pour la production d’eau. 

Il convient de noter que la centrale thermique de 

la REGIDESO S.A./Kenge est équipée de deux 

groupes électrogènes d’une puissance installée de 220 

kW chacun, tandis que les deux usines de production 

d’eau sont équipées de trois groupes motopompes 

ayant respectivement une puissance installée de 55 kW 

et 11 kW chacun. 

a.2. Scénario avec le requis : fonctionnement à 60 % 

du groupe électrogène 

Pour le fonctionnement avec le requis, un seul 

groupe électrogène est en service avec deux groupes 

motopompes dans chaque usine. Cela représente un 

fonctionnement à 60 % de la demande énergétique du 

groupe électrogène en utilisant le coefficient 

d’utilisation et de demande de la consommation 

spécifique ci-dessous : 

𝐶𝑜𝑒𝑓𝑓𝑖𝑐𝑖𝑒𝑛𝑡 𝑑′𝑢𝑡𝑖𝑙𝑖𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 =
∑ 𝑃(𝐺𝑀𝑃)  

P (GE)  
       

𝐶𝑜𝑛𝑠𝑜𝑚𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑠𝑝é𝑐𝑖𝑓 =
P(GE) × Coef d′util  

temps (s)  
 

Où :  

- P(GMP) : Puissance des groupes motopompes 

; 

- P(GE) : Puissance du groupe électrogène. 

a.3. Scénario sans requis : fonctionnement à 30 % du 

groupe électrogène 

Cette situation est souvent observée en cas de 

succession de pluies dans la zone. Dans ce scénario, le 

groupe électrogène fonctionne à vide, soit à 30 %, une 

condition non recommandée pour les générateurs en 

fonctionnement sous charge (Léna, 2013). Ainsi, un 

seul groupe motopompe de 55 kW est utilisé à la station 

de captage, et un seul ou aucun groupe motopompe à la 

station intermédiaire. 

b. Demande de desserte en eau potable de la ville de 

Kenge 

En connaissant le nombre d’abonnés et en se 

référant à la norme de l’OMS qui recommande une 

consommation moyenne de 20 litres par personne par 

jour en milieu rural, le calcul de la demande journalière 

en eau potable de la population de la ville de Kenge 

dans le cadre de cette étude se présente de la manière 

suivante : 

𝐷𝑗𝑚 = (𝐶𝑠 × 𝑃) 

Où :  

- Djm =Demande journalière 

- Cs = Consommation spécifique 

- P = Population 

Pour estimer le niveau de service en eau potable 

dans la ville de Kenge, nous avons utilisé la formule 

suivante : 

𝑁𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑𝑒 𝑠𝑒𝑟𝑣𝑖𝑐𝑒(%) =
Production × 100  

Demande  
 

3. Ré sultats  
3.1. Détermination de la puissance totale installée 

La puissance totale installée indique les 

puissances de toutes les machines installées, 

notamment celle du groupe électrogène pour la 

production de l’énergie électrique nécessaire au 

fonctionnement des groupes motopompes devant 

fournir la puissance hydraulique. Le tableau 3 présente 

la marque et les caractéristiques techniques des 

équipements installés à la REGIDESO S.A./Kenge. 

Tableau III. Puissance totale installée 
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Il convient de noter que la centrale thermique de 

la REGIDESO S.A./Kenge dispose de deux groupes 

électrogènes installés de 220 kW chacun, soit une 

puissance totale de 440 kW. Les deux usines de 

production d’eau sont équipées de trois groupes 

motopompes chacun, avec des puissances respectives 

de 55 kW et 11 kW, soit un total de 165 kW et 33 kW. 

Ainsi, pour les deux usines de production d’eau 

potable, la puissance installée est de 198 kW. 

3.2. Scénario avec le requis : fonctionnement à 60 % 

du groupe électrogène 

Pour le fonctionnement avec le requis (tableau 4), 

un seul groupe électrogène est en service avec deux 

groupes motopompes dans chaque usine. Cela 

représente un fonctionnement à 60 % de la demande 

énergétique du groupe électrogène, avec une 

consommation spécifique horaire de 37 l/h et une 

production de 120 m³/h. 

En considérant une moyenne de temps de 

fonctionnement de 8 heures dans le cadre de la 

REGIDESO S.A./Kenge, on constate que lors d’une 

forte demande d’eau, l’entreprise ne produit que 960 m³ 

d’eau par jour, ce qui correspond à 960 000 litres d’eau. 

Tableau IV. Scénario de forte demande en eau potable 

par la population 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3. Scénario sans requis : fonctionnement à 30 % du 

groupe électrogène 

Le scénario présenté dans le tableau 5 est souvent 

observé en cas de succession de pluies dans la zone. 

Dans ce scénario, le groupe électrogène fonctionne à 

vide, soit à 30 %, une condition non recommandée pour 

les générateurs en fonctionnement sous charge (Léna, 

2013). Ainsi, un seul groupe motopompe de 55 kW est 

utilisé à la station de captage, et un seul ou aucun 

groupe motopompe à la station intermédiaire, pour une 

consommation de 18 l/h et une production de 60 m³/h. 

Ce scénario de faible demande ne produit que 480 m³, 

soit 480 000 litres d’eau par jour. 

Tableau V. Scénario de faible demande 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4. É valuation de la demande de desserte en eau 

potable de la ville de Kenge 

L’estimation des besoins en eau constitue la base 

pour améliorer la desserte en eau de la ville. Elle 

correspond au débit total nécessaire pour satisfaire les 

besoins en eau potable de la population de Kenge. 

L’analyse du tableau 6 montre que le besoin 

journalier réel en eau potable pour la ville de Kenge est 

estimé à 7076 m³ pour une population de 353 810 

habitants. On constate également que la commune de 

Manonga présente un besoin en eau potable élevé, soit 

2013 m³, en raison de sa configuration démographique 

élevée. En revanche, le besoin en eau de la commune 

de Mavula est faible, soit 866 m³ par jour. 

Tableau VI. Estimation des besoins en eau potable de 

la ville 
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3.5. Niveau de service en eau potable face à la 

demande de la ville de Kenge 

Afin de comprendre le taux de satisfaction en eau 

potable fourni par la REGIDESO S.A., nous avons 

comparé la production (livraison) avec le besoin réel en 

eau de la population de la ville de Kenge. Pour ce faire, 

deux scénarios de fonctionnement nous ont permis 

d’évaluer le pourcentage de service d’eau potable 

(tableau VII). 

Tableau VII. Niveau de service d’eau potable par 

rapport aux besoins réels de la ville de Kenge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il ressort du tableau VII que, pour 8 heures de 

fonctionnement requis par jour, la production 

journalière de la REGIDESO est de 960 m³, au lieu des 

7076 m³ nécessaires pour desservir la ville, soit un taux 

de desserte de 14 % en eau potable. Par ailleurs, en cas 

de faible demande, la production journalière est 

estimée à 480 m³, soit un taux de desserte de 7 %. 

4. Discussion 
Malgré les efforts des autorités congolaises pour 

améliorer les réseaux d’approvisionnement en eau en 

milieu rural, urbain et péri-urbain, le manque d’énergie 

électrique constitue un facteur limitant le temps de 

production d’eau potable. Cela a un impact significatif 

sur la quantité produite, qui est largement inférieure 

aux besoins réels de la population. 

Les résultats de cette étude montrent que, pour un 

fonctionnement à 60 % de la demande énergétique du 

groupe électrogène, la consommation spécifique 

horaire en gazole est de 37 l/h et la production d’eau 

potable est de 120 m³/h, soit 960 m³ par jour pour un 

temps de fonctionnement de 8 heures par jour. Ces 

chiffres sont réduits à 480 m³ dans un scénario sans 

requis, en cas de faible demande. Par ailleurs, le taux 

de desserte en eau potable est respectivement de 14 % 

et de 7 % pour les deux scénarios de fonctionnement. 

4.1. Pour l’exploitation avec thermique (groupes 

électrogènes) 

Naudet et al. (2008) assurent que la production 

d’électricité à partir de combustibles fossiles est l’une 

des principales conversions du système énergétique 

actuel. Dans une centrale thermique, l’énergie contenue 

dans le combustible, stockée sous forme chimique, est 

convertie par combustion en chaleur, puis en énergie 

cinétique de la vapeur, ensuite en énergie mécanique de 

la turbine et enfin en électricité grâce à l’alternateur. 

Cette énergie électrique contribue au fonctionnement 

des groupes motopompes pour la production de l’eau 

potable, bien que l’exploitation ne soit pas optimale 

dans ce secteur des ressources en eau, car souvent 

utilisés en mode stand-by. 

Naite (2023) montre que les groupes électrogènes 

peuvent fonctionner soit en mode de secours “stand-

by”, soit en mode de service “prime”. En mode stand-

by, ils sont conçus pour fournir de l’électricité à un 

établissement en cas de panne du réseau public. Ces 

installations se mettent automatiquement en marche 

dès qu’il y a une interruption de l’alimentation 

électrique. En mode de service continu, les groupes 

électrogènes sont utilisés dans des sites où le réseau de 

distribution public est inexistant, techniquement 

impossible à mettre en place ou économiquement non 

viable, tels que des zones montagneuses ou des mines. 

En général, ces groupes électrogènes fonctionnent 

pendant de longues périodes tout au long de l’année. 

Léna (2013) indique que l’option des groupes 

électrogènes est confrontée à l’augmentation du prix 

des carburants, ainsi qu’aux coûts liés au transport du 

carburant dans des régions souvent difficiles d’accès, 

sans oublier les coûts d’exploitation et de maintenance 

dans ces régions isolées. Remadnia (2017) ajoute que 

les centrales thermiques, en raison de leur souplesse et 

de leur réactivité, sont considérées comme l’un des 

moyens les plus efficaces pour faire face aux 

fluctuations de la demande d’électricité, en particulier 

lors des périodes de pointe de consommation. Elles ont 

la capacité de produire de l’électricité rapidement et 

peuvent donc être sollicitées à tout moment. 

4.2. Par rapport à la maintenance des groupes 

électrogènes 

Ngomono (2013), dans ses recherches sur l’étude 

du fonctionnement et l’élaboration d’un plan de 

maintenance préventive et curative du groupe 

électrogène (black-start generator) de la centrale 

thermique de Dibamba, remarque que pour qu’un 

groupe électrogène soit utilisé de manière optimale, il 

doit être suivi et recevoir régulièrement des opérations 
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de maintenance préventive afin de le maintenir dans un 

état stable de fonctionnement. 

Pour sa part, Demers (1998) fonde la base de sa 

maintenance sur les équipements de gros contributeurs 

à la défaillance du groupe électrogène et ceux ayant un 

impact significatif sur sa fiabilité au démarrage. Poulin 

(2009) atteste que le bon fonctionnement des groupes 

électrogènes figure à la liste des priorités 

opérationnelles des stations de traitement d’eau 

potable. Plus le programme de maintenance à court et 

long terme est complet, plus la station de traitement 

s’assurera de maintenir l’approvisionnement en eau 

lors de crises. Un programme annuel de maintenance 

doit inclure l’inspection des points suivants : conditions 

générales du groupe électrogène ; circuit de 

refroidissement (état du radiateur, analyse de l’antigel, 

courroies, durites) ; circuit d’alimentation de carburant 

(réservoirs, pompes, filtres). 

4.3. Concernant la desserte en eau potable 

Le résultat de notre étude montre que le taux de 

desserte est bien inférieur à celui trouvé par Yago 

(2017), qui a montré que selon l’Inventaire National 

des Ouvrages Hydrauliques, dans la commune rurale de 

Saponé, province de Bazèga au Burkina Faso, le taux 

d’accès à l’eau potable était estimé à 94 % à la fin de 

l’année 2015. Bien que ce taux soit relativement élevé 

au Burkina Faso, il présente cependant des difficultés 

globales : le niveau de service d’eau potable n’est pas 

conforme aux normes nationales, la couverture des 

besoins est partielle et inégalement répartie, il y a un 

véritable problème de durabilité des infrastructures de 

distribution (10,7 % de pannes), les conditions d’accès 

sont difficiles et le mode de gestion du service d’eau 

potable n’est pas maîtrisé. 

Par ailleurs, Kouiye (2021) montre que le taux de 

raccordement dans la ville de N’Gaoundéré au 

Cameroun est particulièrement faible, estimé à 0,08 % 

d’abonnés par kilomètre linéaire du réseau d’adduction 

d’eau. L’analyse des contraintes socioculturelles 

montre que certaines couches sociales (10,1 %) 

influencées par des considérations culturelles 

renoncent, par exemple, à utiliser l’eau du réseau 

formel en raison de certaines croyances. Sous un autre 

angle d’analyse, l’auteur souligne l’influence de la 

politique et de ses réseaux au sein des trois communes 

de N’Gaoundéré. Ce facteur influence 

considérablement l’approvisionnement en eau potable 

des habitants. En effet, depuis 2007, on observe de 

fortes disparités dans la répartition des points d’eau 

autonomes (forages), qui sont liées à l’implantation de 

formations politiques cherchant à satisfaire leur 

électorat. Elles privilégient les quartiers qui les ont 

soutenues lors des élections municipales de 2013. 

Face aux difficultés d’accès à l’eau potable, les 

populations ont développé leurs propres moyens 

d’approvisionnement. Les puits, certains équipés de 

pompes hydrauliques, les forages et les sources 

naturelles sont les principales sources 

d’approvisionnement, ainsi que l’eau des rivières et des 

bas-fonds. L’eau est également vendue au détail par des 

vendeurs ambulants qui assurent des livraisons à 

domicile (Kouiye, 2021). On constate que 46 % de la 

population utilisent principalement les puits comme 

source d’approvisionnement. Cependant, ces moyens 

palliatifs d’approvisionnement sont dangereux et ont 

des conséquences sur la santé, avec des répercussions 

financières non maîtrisées pour les ménages, sans 

oublier d’autres risques sociaux. En ce qui concerne la 

santé, les ménages sont victimes de nombreuses 

maladies liées à l’eau, la fièvre typhoïde étant la 

principale avec un taux de prévalence estimé à 40,23 

%. 

5. Conclusion  
Cette étude avait pour but de déterminer, d’une 

part, la capacité de production d’eau potable avec 

utilisation de l’énergie thermique et, d’autre part, 

d’estimer le besoin réel de la demande et le taux de 

satisfaction en eau de la ville de Kenge. 

Pour y parvenir, nous avons déterminé la 

puissance totale installée des groupes électrogènes et 

des groupes motopompes, calculé la production 

journalière en considérant les scénarios de 

fonctionnement des groupes motopompes de la 

REGIDESO S.A./Kenge, et enfin évalué la demande en 

desserte en eau potable de la ville de Kenge et le niveau 

de service d’eau. 

Les résultats de ce travail montrent que, pour un 

fonctionnement à 60 % de la demande énergétique du 

groupe électrogène, on a une production de 120 m³ 

d’eau par heure, ce qui donne en moyenne 960 m³ pour 

un temps de fonctionnement de 8 heures par jour. 
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